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À Anne,

Romane, Hippolyte et Emmy,
éminents acteurs de mon développement personnel




« Vous souvenez-vous de votre première communion ? Ne cherchez pas du côté de vos souvenirs de jeunes en aube blanche. Votre première communion, vous l’avez vécue le jour où vous vous êtes senti en accord avec une parole de Jésus. » C’est ainsi qu’Anselme Sanon, évêque de Bobo Dioulasso au Burkina Faso, avait interpellé les jeunes pèlerins lors des Journées mondiales de la jeunesse de Paris, en 1997. Peut-être avez-vous déjà ressenti cette communion ? Pas juste une connivence intellectuelle, mais un mouvement qui engage toute la personne. « Là, en écoutant cette parole, en découvrant ce geste du Christ, je me sens profondément en accord avec lui. » Peut-être, au contraire, la foi chrétienne vous apparaît comme une suite de dogmes et de préceptes moraux. Et vous ne parvenez pas à voir ce qui la lie à la vie des hommes. Vous n’avez jamais ressenti cette communion, mais vous aimeriez bien l’expérimenter une fois.

J’aime la façon de cet évêque africain d’aller directement à l’essentiel. Soit la foi chrétienne n’est qu’un « supplément d’âme ». Que l’on peut cultiver, lorsqu’on croit avoir résolu les tracas du quotidien. Un petit plus. Et elle ne présente finalement aucun intérêt. Soit elle touche le plus intime de nous-mêmes, comme un doux tourbillon, une communion paisible. Qui nous porte, nous stimule et nous libère. Et il est dommage de passer à côté d’une telle relation. Pour ma part, la foi chrétienne m’est longtemps apparue extérieure à mon existence. Je n’ai ressenti cette première communion qu’en découvrant L’Évangile au risque de la psychanalyse1 de Françoise Dolto. Notamment son commentaire de la parabole du fils prodigue2. Je me sentais en connivence avec ces deux garçons cherchant la bonne distance avec leur père. Avec la façon dont le premier était revenu librement dans la maison paternelle, après avoir tracé sa propre route. Et comment le second rencontrait encore des difficultés à sortir de son rôle d’enfant modèle. J’éprouvais une grande proximité avec ces deux tentatives pour se situer avec justesse vis-à-vis de Dieu. Sans sombrer dans la soumission infantile, ni dans la révolte permanente.

Ce n’est pas un hasard si la méditation de la Bible par une psychanalyste m’a permis cette découverte. Il y a dans le livre de Françoise Dolto la volonté d’éveiller ses lecteurs à une parole personnelle. Comme si d’avoir travaillé sur soi facilite l’accès au cœur des évangiles. Cette grille de lecture « psy » a aidé toute une génération de croyants, tentés de quitter l’Église, à retrouver la saveur du christianisme. La foi supporte cette confrontation avec nos profondeurs. Elle connaît les mots, les gestes, les images pour parler à ce niveau-là.

À chaque époque, les chrétiens essayent de trouver ainsi le vocabulaire et les attitudes pour partager et approfondir la foi. Comme l’approche psychanalytique il y a quarante ans, le développement personnel peut favoriser la communion qu’évoque Mgr Sanon. Ses techniques offrent aux chrétiens de quoi exprimer le meilleur d’eux-mêmes. Cette conviction peut surprendre tant les deux démarches semblent a priori contradictoires. Le christianisme rimerait avec altruisme et oubli de soi, le développement personnel avec individualisme. Nous sommes pourtant nombreux à avoir expérimenté une réalité plus complexe. Je songe à ce que l’on appelle dans l’Église les « recommençants ». Après avoir reçu une éducation chrétienne, ils ont pris leur distance avec l’institution. Mais, un beau jour, ils décident de revenir. Souvent après avoir testé des techniques favorisant une introspection liée au développement personnel. Et ils aimeraient bien que les chrétiens les aident à poursuivre leur recherche vers Dieu et les autres. Tout en honorant leurs expériences passées.

Nous sommes tous des recommençants. Nous ne vivons plus dans une société exclusivement chrétienne. Nous ne sommes pas portés par un entourage majoritairement croyant, ne serait-ce que dans notre environnement professionnel. À l’âge adulte, rien ne nous contraint à fréquenter des communautés de croyants. Ce choix s’effectue librement, comme le fils prodigue parti à la quête de lui-même, qui finit par renouer une relation avec son père. Le plus souvent, nous cultivons ce que j’appelle une double appartenance. Le coach durant la semaine, l’Église le dimanche, comme si nous menions deux vies parallèles.

Cet ouvrage aimerait réfléchir à une manière de vivre de façon unifiée ce qui ressemble parfois à un grand écart. Les deux démarches encouragent à cultiver nos talents3. En conjuguant leurs apports, nous pouvons concevoir une croissance humaine ouverte à la fois « de tout l’homme et de tous les hommes », pour reprendre la formule du père dominicain Louis Joseph Lebret (1897-1966). Ce livre souhaite s’inscrire clairement dans la dynamique de tous ceux qui entendent promouvoir un commerce plus équitable, une meilleure régulation des marchés financiers, des mécanismes de redistribution des richesses, une valorisation de la diversité des cultures, un respect de l’environnement. Mais il me semble que cette démarche citoyenne ne peut faire l’économie de penser aussi l’épanouissement personnel de chacun, en trouvant le bon ajustement avec celui des autres. Il ne peut y avoir de développement durable sans une démarche spirituelle moins centrée sur l’accumulation de biens que sur le désir de vivre des relations de qualité. La rencontre entre la foi et le développement personnel peut nourrir cette quête.

La nébuleuse du développement personnel se caractérise par un foisonnement d’initiatives, qui ne permet pas toujours de savoir à qui l’on a affaire. Trop d’intervenants avancent « masqués » sans expliciter clairement leur conviction. Il me semble donc bon de préciser le cocktail d’expériences, de formations, d’intuitions qui m’ont amené à écrire ce livre. Mes parents ont longtemps enseigné l’analyse transactionnelle4. Mais mon intérêt pour le développement personnel s’est nourri en participant à de nombreux stages. Même si j’ai plus particulièrement approfondi la pratique de la communication non-violente, l’autohypnose et l’ennéagramme5. Sur un plan plus religieux, je suis chrétien, catholique. Mais mon métier de journaliste, spécialisé en information religieuse, m’a conduit à approfondir ma connaissance des Églises protestantes. J’ai beaucoup appris aussi bien au contact des fidèles luthéro-réformés que des évangéliques, dans des registres différents. Dans cet ouvrage, j’utiliserai volontiers le terme générique de « chrétiens ». Mes propos les concernent tous, même si je connais la diversité de ceux qui veulent suivre le Christ.

Dans ma découverte du développement personnel, j’ai souvent rencontré des personnes cherchant du côté d’autres religions et notamment du bouddhisme. À leur sujet, j’aime beaucoup ce qu’énonce le concile Vatican II (1962-1965). Dans la déclaration sur les autres religions, intitulée Nostra Aetate (À notre époque), les évêques et les cardinaux écrivent : « L’Église considère avec un respect sincère ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces doctrines qui, bien qu’elles diffèrent en beaucoup de points de ce qu’ellemême tient et propose, cependant apportent souvent un rayon de la Vérité qui illumine tous les hommes. » Je suis maintes fois sorti enrichi d’une conversation avec d’autres croyants. Au contact de ce « rayon de la Vérité ».

Mais j’ai décidé de creuser la foi chrétienne. Une vie ne suffira pas à en percevoir sa richesse. J’ai définitivement un faible pour cette spécificité chrétienne qui croit que Dieu s’est fait homme. J’aime cette tension féconde entre le divin et l’humain, incarnée par le Christ. Lorsque j’évoque la foi, je songe à cet élan qui me pousse à choisir ce qui me rend plus vivant. Ce mouvement qui me laisse entrevoir que tout ne s’arrête pas après notre mort. Il m’arrive parfois de ressentir cette impulsion vitale à travers une sensation de douce euphorie ou de sérénité apaisante. Mais, la plupart du temps, la foi n’est que le fruit d’une décision personnelle. Je tiens pour vrai que le Christ est mort et ressuscité, et qu’il m’accompagne dans la traversée des petites morts qui émaillent mon existence. J’effectue ce choix en me souvenant de toutes les fois où j’ai eu raison de ne pas me refermer sur mes peurs. Cette attitude se nourrit de tous les canaux que me propose l’Église pour la fortifier. La participation à la messe dominicale, à des groupes de partage, la lecture de la Bible. Des temps de prière comme des engagements dans la société.

Dans un premier temps, je voudrais décortiquer les raisons de l’engouement actuel pour le développement personnel. Tenter de comprendre aussi pourquoi les chrétiens ne sont pas les plus motivés pour les expérimenter (première partie). Je souhaite ensuite montrer comment le développement personnel permet d’entrer de façon plus existentielle et plus concrète dans une démarche de foi (deuxième partie). Avant de détailler comment la tradition chrétienne peut à son tour aider le développement personnel à dépasser certains enfermements (troisième partie). J’en profiterai pour montrer comment l’on peut passer d’une estime de soi à une estime portée par la foi. Ce que j’appelle une estime de foi, associant le meilleur des techniques de développement personnel avec une démarche croyante. Pour tous ceux à qui ce livre aura donné envie de se lancer dans l’aventure, je présente en annexe cinq techniques compatibles avec la foi chrétienne. N’hésitez pas à les consulter lorsque j’évoque une méthode que vous ne connaissez pas encore.

Le développement personnel se diffuse aussi grâce à un partage informel des savoirs. « J’ai appris ce geste qui me fait du bien, je te montre comment faire. » Rien ne remplace la formation par un stage. Mais ces trucs et astuces peuvent améliorer la qualité de vie au quotidien. J’aimerais apporter ma contribution à la diffusion de ces bouts de pratiques. À la fin de chaque chapitre des deuxième et troisième parties, je présenterai donc des exercices pour découvrir une technique. Les derniers « entraînements » introduisent clairement des temps de prières, qui me semblent constituer une des prolongations naturelles du développement personnel. N’hésitez pas à poser le livre pour les expérimenter.

Conseil de lecture : si vous découvrez le développement personnel, la première partie vous aidera à clarifier cette notion. Mais si vous avez déjà apprivoisé cet univers, vous pouvez aller directement lire la deuxième et la troisième partie qui constituent l’apport le plus original de ce livre.



1. Françoise DOLTO, L’évangile au risque de la psychanalyse, première édition parue en 1977, Seuil, 2001, collection « Points/Essais ».

2. Chaque fois que je citerai un passage de l’Évangile, j’indiquerai ses références, car mieux vaut aller lire le passage en entier ; ici, chapitre 15 de l’évangile de Luc.

3. Je songe notamment à la parabole des talents dans l’évangile de Matthieu, chapitre 25, versets 14 à 30. Au sens propre, les talents sont des pièces de monnaie, mais ils évoquent bien entendu les capacités de chacun. Lire aussi chez Luc le chapitre 19, versets 11 à 27.

4. L’analyse transactionnelle étudie nos échanges interpersonnels appelés transactions. Cette méthode fait partie des cinq approches que je présente en annexe, voir p. 145.

5. Ces trois méthodes sont aussi présentées en annexe, p. 157, 149 et 152.
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